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Epirodrilus moubayedi Giani & Martínez-Ansemil, 1983  
(Fig. 51F-J)

L = 7 - 9 mm, s = 55 – 70. 1 – 3 soies capillaires lisses par faisceau dorsal dans 
la région préclitellienne, 1 dans les premiers segments post-clitelliens et aucune 
dans les suivants. 3 – 4 soies pectinées à dent supérieure égale ou légèrement 
plus courte que l’inférieure et plus fine ; (1)2(3) soies pectinées dans les faisceaux 
post-clitelliens, à dent nettement plus courte que l’inférieure. 4 – 6 soies ventrales 
par faisceau. 5 – 6 soies péniennes en XI, à pointe simple et émoussée, et à 
nodule à 1/5 ou 1/6 de l’extrémité distale. Pores spermathécaux au niveau de 
l’entre-segment 9/10. Cœlomocytes très abondants, nucléés et à cytoplasme très 
granuleux.

Tunisie (Boumaiza et al., 1986a,b).

Hormis la Tunisie, cette espèce n’est connue que du Liban (réseau hydrographique 
de la plaine de la Békaa ; Giani & Martínez-Ansemil, 1983).

Crénophile (sources).

Références : Giani & Martínez-Ansemil, 1983 ; Martin & Giani, 1995.

Fig. 51 (page suivante). A-D. Epirodrilus michaelseni Hrabě, 1930. A. Habitus (partie 
antérieure) ; B. Spermatozeugmata ; C. Soies ventrales. D. Tractus génital mâle (a = 

atrium ; cd = canal déférent ; es = entonnoir spermatique ; pm = pore mâle). E. Epirodrilus 
pygmaeus Hrabě, 1935. Tractus génital mâle (a = atrium ; cd = canal déférent ; es = 

entonnoir spermatique ; pm = pore mâle). F-J. Epirodrilus moubayedi Giani & Martínez-
Ansemil, 1983. F. Habitus (partie antérieure) ; G. Petits cœlomocytes nucléés ; H. Soies 
péniennes ; Ia-d. Soies : a. soie dorsale, b. soie ventrale de la région antérieure, c. soie 

ventrale de la région moyenne, d. soie ventrale de la région postérieure ; J. Tractus génital 
mâle (a = atrium ; cd = canal déférent ; es = entonnoir spermatique ; pm = pore mâle ; 
spn = soies péniennes ; spq = spermathèque). Echelle A, F = 200µm ; G, J = 100 µm ; 
B, C, E, H, I = 50 µm (Dessins d’après : D. Brinkhurst & Jamieson, 1971 ; E. Giani & 

Martínez-Ansemil, 1981 ; H-J. Giani & Martínez-Ansemil, 1983).
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Epirodrilus slovenicus Karaman, 1976 (Fig. 52)

L = 5 mm, s = 52. 1 – 2 soies capillaires et 3 – 4 soies pectinées dans les faisceaux 
dorsaux antérieurs ; postérieurement 0 – 1 soie capillaire et 2 – 3 soies pectinées. 
Soies pectinées avec la dent supérieure plus fine que l’inférieure et 2 – 3 très 
fines dents intermédiaires. Soies dorsales absentes en XI. (3) 4 – 5 (6) soies 
bifides dans les faisceaux ventraux antérieurs, avec dent supérieure légèrement 
plus longue et plus fine que l’inférieure. 2 – 3 (4) soies ventrales bifides dans 
les faisceaux postérieurs, avec dent supérieure à peu près de taille similaire à 
l’inférieure ou légèrement plus courte. (2) 3 (4) soies péniennes en XI, à pointe 
simple, droites et à nodule à 1/6 de l’extrémité distale. Cœlomocytes présents 
dans la cavité cœlomique, nombreux, petits et nucléés.

Maroc (Martin & Giani, 1995 ; Boulal, 2002).

Hormis le Maroc, cette espèce n’est connue que de sa localité type, la grotte de 
Planinska (eau souterraine, Slovénie) et de Crète (source ; Martin & Giani, 1995).

Stygobie et crénophile.

Fig. 52. A-D. Epirodrilus slovenicus Karaman, 1976. A. Soies péniennes ; B. Soies 
ventrales (V-VII) ; Ca-d. Soies : a. soie dorsale, b. soie pénienne, c. soie ventrale dans la 
région antérieure, d. soie ventrale dans la région postérieure ; D. Tractus génital mâle (a = 
atrium ; pm = pore mâle ; spn = soies péniennes ; spq = spermathèque). Echelle A, B, D = 

100 µm ; C = 50 µm (Dessins d’après : C, D. Martin & Giani, 1995).
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Limnodrilus Claparède, 1862

Toutes les soies sont bifides  ; gaines péniennes cuticulaires présentes, plus 
longues que larges, tubulaires.

Limnodrilus est un genre cosmopolite, à l’exception de la région antarctique, qui 
contient 18 espèces connues à l’heure actuelle. Dans la région paléarctique, 
il est représenté par 12 espèces, dont 3 sont endémiques au lac Baïkal. Six 
espèces sont présentes en Europe mais si on exclut L. cervix, L. maumeensis et 
L.  tortilipenis, espèces rares et introduites en provenance d’Amérique du Nord, 
on peut considérer qu’avec 4 espèces, le Maghreb abrite la diversité attendue au 
sein du genre. Leur présence dans les eaux souterraines est possible mais elle est 
considérée comme accidentelle (espèces stygoxènes et créoxènes).

Hormis les gaines péniennes, les espèces ont peu de caractères qui peuvent aider 
à l’identification. Seul L. udekemianus a des soies somatiques caractéristiques. La 
longueur des gaines péniennes est un élément important dans la détermination 
mais il faut s’assurer que celles-ci aient atteint leur plein développement. Dans 
tous les cas, la forme de l’extrémité ectale de la gaine permet, cependant, une 
identification non ambiguë des espèces.

1.	 Gaines péniennes courtes (160 – 200 µm), crochets des segments antérieurs 
présentant une dent supérieure plus épaisse et plus longue que l’inférieure ; 
Maghreb  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                L. udekemianus  p. 149

2.	 Gaines péniennes 4 à 5 fois plus longues que larges, jusqu’à 300 µm de 
long ; crochets dorsaux présentant des dents de même taille ; Maroc . . . . .     	
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                        L. profundicola  p. 147

3.	 Gaines péniennes environ 7 fois plus longues que larges, généralement 
300 – 700 µm de long ; crochets dorsaux avec la dent supérieure légèrement 
plus longue que l’inférieure ; Maghreb  . . . . . . . . . .           L. hoffmeisteri  p. 147

4.	 Gaines péniennes 12 à 33 fois plus longues que larges, plus de 1000 µm de 
long à  maturité complète ; Maroc, Algérie . . . . .     L. claparedeianus  p. 147
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Limnodrilus claparedeianus Ratzel, 1868 (Fig. 53A-E)

L  = 30-60 mm, s  = 50-120. Jusqu’à 9 soies par faisceaux dans les segments 
antérieurs, avec la dent supérieure parfois plus longue que l’inférieure mais 
d’épaisseur similaire ou plus fine. Soies postérieures moins nombreuses, avec les 
dents de longueur subégale. Gaines péniennes extrêmement longues, supérieures 
à 1000  µm, parfois jusqu’à 33 fois plus longues que la largeur entale;  gaine 
cylindrique, fine, avec un plateau distal en forme de petit triangulaire, formant un 
angle léger avec la hampe.

Cosmopolite.

Maroc (Baroudi, 1987 ; Martínez-Ansemil & Giani, 1987), Algérie (Gagneur et al., 
1986 ; Lounaci, 1987 ; Martínez-Ansemil et al., 1987 ; Arab et al., 2004).

Limnodrilus hoffmeisteri Claparède, 1862 (Fig. 53F-I)

L = 20-60 mm, s = 50-95. 3-7 soies par faisceau dans les segments antérieurs, 
moins nombreuses dans les segments post-clitelliens, avec les dents de longueur 
subégale ou la dent supérieure légèrement plus longue que l’inférieure. Gaines 
péniennes environ 7 fois plus longues que larges, généralement 300 – 700 µm de 
long ; forme caractéristique de l’ouverture, en forme de cheminée coudée, formant 
un angle droit par rapport à la hampe, avec le plateau distal évasé et à bords 
parfois festonnés.

Cosmopolite.

Maghreb (Martínez-Ansemil & Giani, 1987)  : Maroc (El Mezdi, 1985  ; Baroudi, 
1985, 1987 ; Idbennacer, 1990), Algérie (Gagneur et al., 1986 ; Lounaci, 1987 ; 
Arab et al., 2004), Tunisie (Boumaiza et al., 1986a,b).

Limnodrilus profundicola (Verrill, 1871) (Fig. 54A-D)

L = 20-50 mm, s = 50-90. 5-9 soies par faisceau dans les segments antérieurs, 
moins nombreuses dans les faisceaux post-clitelliens, avec les dents de longueur 
subégale. Gaines péniennes 4 à 5 fois plus longues que larges, jusqu’à 300 µm de 
long ; plateau distal légèrement replié sur la hampe.

Holarctique.

Maroc (Baroudi, 1987) ; Algérie (Arab et al., 2004).

L’espèce n’est pas très commune. Elle semble préférer les eaux froides en haute 
altitude.
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Limnodrilus udekemianus Claparède, 1862 (Fig. 54E-I)

L = jusqu’à 70 mm, s = jusqu’à 160. 3-8 soies par faisceau dans les segments 
antérieurs, diminuant dans les segments postérieurs. Tant les soies dorsales 
que ventrales ont la dent supérieure nettement plus épaisse et plus longue que 
l’inférieure dans les segments antérieurs ; les dents deviennent progressivement 
de longueur similaire dans les segments post-clitelliens. Gaines péniennes courtes 
(160 – 200 µm), habituellement jusqu’à 4 fois plus longues que larges, avec un 
plateau distal légèrement replié sur la hampe.

Cosmopolite.

Maghreb (Martínez-Ansemil & Giani, 1987)  : Maroc (El Mezdi, 1985  ; Baroudi, 
1985, 1987 ; Idbennacer, 1990 ; Fakher El Abiari, 1995), Algérie (Gagneur et al., 
1986 ; Lounaci, 1987 ; Arab  et al., 2004), Tunisie (Boumaiza et al., 1986a,b), Libye 
(Martínez Ansemil, 1993).

Fig. 53 (page opposée). A-E. Limnodrilus claparedeianus Ratzel, 1868. A. Gaines 
péniennes dans la région génitale ; B. Extrémité entale des gaines péniennes entourées 

de leur manchon musculaire ; C-D. Variabilité de l’extrémité ectale des gaines péniennes ; 
E. Soies. F-I. Limnodrilus hoffmeisteri Claparède, 1862. F. Habitus ; G. Variabilité de 

l’extrémité ectale des gaines péniennes ; H. Soies ; I. Tractus génital mâle (a = atrium ; 
cd = canal déférent ; gp = gaine pénienne ; pr = prostate). Echelle A = 1  mm ; B, D, I = 
100 µm ; C, G = 50 µm ; E, H = 10 µm. (Dessins d’après : C, E, G, H. Kennedy, 1969 ; 

F. Timm, 2009 ; I. Baroudi, 1987).

Fig. 54 (page suivante). A-D. Limnodrilus profundicola (Verrill, 1871). A. Habitus ; 
B. Soies ; C. Variabilité de l’extrémité ectale des gaines péniennes ; D. Gaine pénienne. 
E-I. Limnodrilus udekemianus Claparède, 1862. E. Habitus ; F. Variabilité de l’extrémité 
ectale des gaines péniennes ; G. Gaine pénienne ; H. Tractus génital mâle (a = atrium ; 

cd = canal déférent ; gp = gaine pénienne ; pr = prostate) ; I. Soies. Echelle G = 100 µm ; 
C, D, F, H = 50 µm ; B = 25 µm ; I = 10 µm (Dessins d’après : A, E. Timm, 2009 ; 

C, F, I. Kennedy, 1969 ; B, D, H. Baroudi, 1987).
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Lophochaeta Holmquist, 1985

Vers très fins et exceptionnellement longs ; soies dorsales capillaires plumeuses et 
très longues, soies pectinées en forme de U ; pas de soies génitales différenciées ; 
fine gaine pénienne cuticulaire présente, plus courte que longue.

Le genre Lophochaeta a été récemment revalidé par Rodríguez et Achurra (2010). 
Il contient deux espèces, L. ignota Štolc, 1886 et L. paucipilifer Holmquist, 1985. 
Alors que L.  paucipilifer est restreinte à la zone néarctique (lacs en Alaska), 
L. ignota est présente dans la plupart des zones biogéographiques, à l’exception 
des régions australasienne et antarctique.

Lophochaeta ignota Štolc, 1886 (Fig. 55)

L = 80-100 (200 ?) mm, s = 150. Vers très longs et fins. Soies capillaires dorsales 
très longues pouvant atteindre plusieurs fois le diamètre du corps, en particulier 
dans la région moyenne ; 1 – 3 soies dorsales pectinées en forme de U, avec 1 
à 2 dents intermédiaires ; 3 – 5 soies bifides ventrales, avec la dent supérieure 
plus longue que l’inférieure, seulement 2 soies ventrales dans les segments 
postérieurs, avec la dent supérieure de même longueur que l’inférieure.

Maroc (Baroudi, 1987), Tunisie (Boumaiza et al., 1986a,b  ; Martínez-Ansemil & 
Giani, 1987).

Eaux de surface, stygoxène et crénoxène.

Références : Boumaiza et al. 1986a,b ; Martínez-Ansemil & Giani, 1987.

Anciennement attribuée au genre Tubifex Lamarck, 1816, sous la forme T. ignotus.

Fig. 55. A-C. Lophochaeta ignota Štolc, 1886. A. Habitus ; Ba-c. Soies : 
a. crochets pectinés dorsaux (VIII), b. soies ventrales antérieures, c. détail 

d’une soie capillaire plumeuse. Echelle B = 50 µm (Dessins d’après : 
A. Timm,  2009 ; B. Boumaiza et al., 1986b).
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Potamothrix Vejdovský et Mrázek, 1902

Soies capillaires présentes dans les faisceaux dorsaux, soies dorsales pectinées. 
Soies spermathécales présentes en X ; pas de gaine pénienne

Le genre comprend 20 espèces dont la majorité est essentiellement présente 
dans la zone paléarctique, certaines ayant une distribution très locale 
(Potamothrix  ochridanus (Hrabě, 1931) – lac Ohrid, ou P.  caspicus (Lastockin, 
1937) – mer Caspienne). Deux espèces sont présentes sur tous les continents, à 
l’exception de l’Antarctique : P. bavaricus (Öschmann, 1913) et P. hammoniensis 
(Michaelsen, 1901). Ces deux espèces sont également présentes au Maghreb. 
Elles sont tolérantes à la pollution organique (en particulier P. hammoniensis) et 
à l’appauvrissement en oxygène du milieu, deux paramètres qui vont souvent de 
pair.

Potamothrix bavaricus (Öschmann, 1913) (Fig. 56A-D, G-H)

L = 15 – 35 mm, s = 55 – 80. 1 – 5 soies capillaires lisses et 2 – 5 soies pectinées, 
avec dents de longueur similaire dans les faisceaux dorsaux antérieurs. Soies 
pectinées ou bifides dans les faisceaux dorsaux postérieurs, avec dent supérieure 
de longueur subégale ou légèrement plus longue que l’inférieure ; soies capillaires 
absentes. 3 – 5 soies bifides dans les faisceaux ventraux, avec la dent supérieure 
légèrement plus longue et plus fine que l’inférieure. Une soie spermathécale 
modifiée en X, à extrémité distale très élargie, en forme de fer de lance, à hampe 
courte. Glande prostatique absente.

Répartition mondiale sauf l’Antarctique, bien que peu fréquente.

Maghreb (Martínez-Ansemil & Giani, 1987)  : Maroc (Baroudi, 1985, 1987  ; El 
Mezdi, 1985), Algérie (Gagneur et al., 1986), Tunisie (Boumaiza et al., 1986a,b).

Eau de surface, stygoxène et crénoxène.

Références : Martínez-Ansemil & Giani, 1987 ; Gagneur et al., 1986 ; Boumaiza et 
al., 1986 ; Arab et al., 2004.

Potamothrix hammoniensis (Michaelsen, 1901) (Fig. 56E-F)

L = 15 – 45 mm, s = 75. 1 – 4 soies capillaires et 2 – 4 soies pectinées dans les 
faisceaux dorsaux antérieurs ; 1 – 2 soies capillaires et 1 – 2 soies bifides, non 
pectinées dans les segments postérieurs. 3 – 5 soies bifides dans les faisceaux 
ventraux antérieurs, 2 – 4 soies bifides dans les segments postérieurs. Une soie 
spermathécale modifiée en X, extrémité distale à bords externes plus ou moins 
parallèles, à hampe longue. Petites glandes prostatiques présentes.

Répartition mondiale sauf l’Antarctique, bien que peu fréquente.

Maroc, Sahara du nord-est (bassin de Saguiat El Hamra ; De Henau & Dumont, 
1976) ; Algérie (Arab  et al., 2004).

Eau de surface, stygoxène et crénoxène.
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Fig. 56. A-D. Potamothrix bavaricus (Öschmann, 1913). A-B. Soies dorsales ; C. Soies 
ventrales ; D. Soie spermathécale ; E. Potamothrix hammoniensis (Michaelsen, 1901). 

Soie spermathécale ; F-G. Soies spermathécales de P. hammoniensis (F) et de P. 
bavaricus (G) en vue trois-quarts face (a) et frontale (b) ; H. P. bavaricus. Tractus génital 
mâle (a = atrium ; es = entonnoir spermatique ; p = pénis). Echelle A, C-H = 100 µm, B = 

10 µm (Dessins d’après : B. Boumaiza et al., 1986b; F, G. Martin, 1991).
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Psammoryctides Hrabě, 1964

Soies capillaires présentes dans les faisceaux dorsaux, accompagnées de soies 
palmées ; soies spermathécales en X.

Le genre comprend 11 espèces, à répartition holarctique bien que la majorité 
des espèces soient exclusivement paléarctiques (9 espèces si on inclut 
Psammoryctides  barbatus, présent en Amérique du Nord mais considéré 
comme introduit)  : P.  albicola (Michaelsen, 1901), P.  barbatus (Grube, 1861), 
P. deserticola (Grimm, 1877), P. hadzii Karaman, 1974, P. hrabei Karaman, 1971, 
P.  longicapillatus Martínez-Ansemil & Giani, 1983, P.  moravicus (Hrabě, 1934), 
P. ochridanus (Hrabě, 1931) et P.  stankoi Karaman, 1974. Parmi ces espèces, 
P. barbatus est aisément reconnaissable par la présence unique de soies dorsales 
palmées dans les segments antérieurs.

Psammoryctides barbatus (Grube, 1861) (Fig. 57)

L = 30-60 mm, s = 85 – 100. Faisceaux dorsaux contenant 2-3 soies capillaires 
lisses ou plumeuses, et 3-8 soies palmées jusqu’à X  ; au-delà de X, soies 
capillaires accompagnées de 2-3 soies bifides, avec dent supérieure plus petite 
et plus fine que l’inférieure, et parfois légèrement pectinées. Faisceaux ventraux 
contenant 3-5 soies ventrales bifides, avec dent supérieure plus longue et plus fine 
que l’inférieure. 1 soie spermathécale par faisceau en X, longue, fine, à extrémité 
distale évidée. Ampoule atriale petite et globulaire  ; long canal éjaculateur 
s’élargissant pour déboucher sur un pénis recouvert d’une très fine gaine pénienne 
cuticulaire, parfois difficile à observer, dévaginable, plissé de façon typique en 
position rétractée.

Maroc (Baroudi, 1985, 1987), Algérie (Gagneur et al., 1986 ; Martínez-Ansemil & 
Giani, 1987 ; Lounaci, 1987), Tunisie (Boumaiza et al., 1986a,b ; Martínez-Ansemil 
& Giani, 1987), Libye (Martínez Ansemil, 1993).

Stygophile et crénoxène (grottes, sous-écoulements, sources).

Fig. 57 (page opposée). Psammoryctides barbatus (Grube, 1861). A. Région antérieure ; 
B. Soie spermathécale ; C. Soies dorsales ; D. Soies ventrales (a) et dorsales (b) d’un 

segment de la région antérieure ; E. Spermatozeugmata (spzg) dans la spermathèque ; 
F. Pénis (cd = canal déférent ; gp = gaine pénienne ; p = pénis ; pp = pore pénien) ; 

G. Pore spermathécal et soie spermathécale ; H. Tractus génital mâle (partie ; a = atrium ; 
cd = canal déférent ; cé = canal éjaculateur ; pr = prostate). Echelle A-H = 100 µm.
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Rhyacodrilus Bretscher, 1901

Soies péniennes modifiées en XI  ; soies ventrales avec la dent supérieure plus 
fine que la dent inférieure ; cœlomocytes abondants.

Rhyacodrilus est l’un des rares genres à avoir une distribution réellement 
cosmopolite, étant présent dans toutes les zones biogéographiques, dont 
l’Antarctique (îles subantarctiques). Il est constitué de 44 espèces dont la plupart, 
soit 38 espèces, sont presqu’exclusivement rencontrées dans la zone paléarctique. 
Les espèces semblent préférer les eaux froides et bien oxygénées, ce qui pourrait 
expliquer la quasi absence du genre dans les régions afrotropicale et néotropicale 
(1 espèce par région).

Près de la moitié des espèces connues sont présentes dans les eaux souterraines 
et la majorité de celles-ci sont considérées comme de réels stygobies (Creuzé des 
Châtelliers et al., 2009). Au Maghreb, il n’est connu, à l’heure actuelle, que par une 
espèce, Rhyacodrilus falciformis, espèce stygophile et crénophile. Il n’est donc 
pas exclu de trouver d’autres espèces du genre au Maghreb mais, selon toute 
vraisemblance, uniquement en milieu souterrain, compte tenu des exigences de 
température et d’oxygénation des espèces, rarement rencontrées dans les eaux 
de surface du Maghreb.

Rhyacodrilus falciformis Brestcher, 1901 (Fig. 58)

L = 8-10 mm, s = 38-48. Toutes les soies sont bifides, avec la dent supérieure plus 
longue et plus fine que l’inférieure ; 2-4 soies dorsales et 3-4 soies ventrales dans 
les faisceaux préclitelliens, 2 soies dorsales et ventrales au-delà du clitellum ; 1(2) 
soies péniennes par faisceau, en forme de faucille, deux fois plus longues que les 
soies somatiques, et beaucoup plus épaisses.

Algérie (niveau supérieur de l’Oued Aïssi  ; température fraîche, granulométrie 
grossière et abondance de Bryophytes ; Lounaci, 1987).

Rhyacodrilus sp.

Maroc (Idbennacer, 1990 ; Yacoubi-Khebiza, 1990, 1996 ; Fakher El Abiari, 1995 ; 
Boulal, 2002).
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Fig. 58. Rhyacodrilus falciformis Brestcher, 1901. A. Habitus ; B. Soie somatique ; C. Soie 
pénienne ; D. Soies somatique (a) et péniennes (b). Echelle C, D = 100 µm (Dessins 

d’après : A, B. Timm, 2009).

Tubifex Lamarck, 1816

Espèces avec soies dorsales capillaires et pectinées  (absentes chez 
Tubifex  blanchardi); pas de soies génitales différenciées, fine gaine pénienne 
cuticulaire présente, plus large que longue

Le genre Tubifex comprend 13 espèces dulçaquicoles. Parfois considéré comme 
un genre holarctique, Tubifex est, en fait, essentiellement paléarctique avec 12 
espèces recensées dans cette zone, soit T. acuticularis Martínez-Ansemil, 1983 ; 
T.  blanchardi Vejdovský, 1891  ; T.  kryptus Bülow, 1955  ; T.  minor Sokol’skaja, 
1961 ; T. montanus Kowalewski, 1919 ; T. natalensis Brinkhurst, 1967 ; T. nerthus 
Michaelsen, 1908 ; T. newaensis (Michaelsen, 1903) ; T. pescei (Dumnicka, 1981) ; 
T. pomoricus Timm, 1978 ; T. smirnowi Lastočkin, 1927 ; T. tubifex (Müller, 1774). 
Parmi celles-ci, 10 sont exclusivement présentes dans la zone paléarctique et 
seulement 2 espèces ont une distribution holarctique.

Des trois espèces connues au Maghreb, Tubifex  tubifex est la seule espèce 
présente sur tous les continents, à l’exception de l’Antarctique, mais des études 
récentes ont montré qu’elle était, en fait, un complexe d’espèces cryptiques.



158

Tubifex blanchardi Vejdovský, 1891 (Fig. 59A-C)

Soies dorsales et ventrales bifides, pas de soies capillaires ni pectinées.

Longtemps considéré comme un variant de Tubifex tubifex dont elle ressemble 
en tous points, hormis la formule sétale, cette espèce a été revalidée récemment 
(voir Tubifex tubifex).

Maroc (El Mezdi, 1985 ; Baroudi, 1987), Algérie (Gagneur et al., 1986), Tunisie 
(Boumaiza et al., 1986  ; Martínez-Ansemil & Giani, 1987), Libye (Martínez-
Ansemil, 1993).

Fig. 59. A-C. Tubifex blanchardi Vejdovský, 1891. A. Habitus ; B. Complexe pénien (gp = 
gaine pénienne ; p = pénis ; sp = sac pénien) ; C. Soies. Echelle B = 100 µm, C = 50 µm 

(Dessins d’après : A, C. Timm, 2009).

Tubifex tubifex (Müller, 1774) (Fig. 60)

L = 20 mm, s = 73. (1)2 – 4(5) soies pectinées et (1)2 – 3(4) soies capillaires, 
parfois plumeuses, dans les faisceaux dorsaux. (2)4(5) soies ventrales dans les 
faisceaux antérieurs, diminuant jusqu’à 1 – 2 dans les segments postérieurs  ; 
dent supérieure plus fine que l’inférieure et subégale, plus courte que l’inférieure 
dans les segments postérieurs avec rarement une petite dent intermédiaire. Gaine 
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pénienne cylindrique, à aspect finement granuleux.

Cosmopolite.

Maghreb (Martínez-Ansemil & Giani, 1987) : Maroc (De Henau & Dumont, 1976 ; 
Baroudi, 1985, 1987  ; Yacoubi-Khebiza, 1990, 1996  ; Fakher El Abiari, 1995  ; 
Boulal, 2002), Algérie (Gagneur et al., 1986 ; Lounaci, 1987 ; Arab  et al., 2004), 
Tunisie (Boumaiza et al., 1986a,b), Libye (Martínez Ansemil, 1993).

Eau de surface, stygoxène et crénoxène.

Références :  Holmquist, 1983.

On distingue, habituellement, plusieurs formes de statut incertain au sein de cette 
espèce. Celles-ci diffèrent essentiellement par la présence (forme « typica »), ou 
l’absence (forme « blanchardi »), et le nombre (forme « bergi ») des soies capillaires 
et pectinées, ou par la présence de soies ventrales géantes (forme « grandiseta »). 
Les variations liées aux soies capillaires et pectinées ont pu être recréées 
artificiellement dans des conditions particulières de pH et de salinité, suggérant 
que cette variation sétale peut dépendre des conditions du milieu (Chapman & 
Brinkhurst, 1987). Cependant, des études génétiques récentes ont montré que 
Tubifex tubifex était un complexe d’espèces cryptiques ayant des réponses 
physiologiques et toxicologiques différentes aux modifications mésologiques, 
ainsi que des sensibilités différentes aux infections par le protozoaire Myxobolus 
cerebralis Hofer, 1903 (parasite des poissons salmonidés et responsable de la 
maladie du tournis – « Whirling disease » ; Sturmbauer et al., 1999 ; Beauchamp 
et al., 2001, 2006). Cette observation jette un doute sur le statut taxonomique 
des formes habituellement distinguées au sein de T. tubifex et suggère que ces 
formes pourraient retrouver (forme bergi), ou acquérir (forme grandiseta), un statut 
d’espèce. T. blanchardi a souvent été confondu avec la forme de Tubifex tubifex 
sans soies capillaires et pectinées, mais son statut spécifique a été reconfirmé, 
sur la base d’une étude enzymatique (Di Chiara et al., 1999). Le complexe Tubifex 
tubifex nécessite clairement une étude approfondie, faisant notamment appel aux 
techniques moléculaires les plus récentes.

Fig. 60 (page suivante). A-E. Tubifex tubifex f. typica (Müller, 1774). A. Complexe 
pénien ; B. Gaine pénienne ; Ca-b. Complexe pénien : a. pénis en extension, b. pénis 
rétracté (gp = gaine pénienne ; p = pénis ; sp = sac pénien). D. Spermatozeugmata ; 
Ea-c. Soies : a. crochets pectinés dorsaux, b. soies ventrales antérieures, c. faisceau 

de soies dorsales. F. T. tubifex f. bergi (Hrabě, 1935). Fa-b. Soies : a. faisceau de soies 
dorsales dans la région postérieure, b. soies ventrales (V). G-I. T. tubifex f. grandiseta 
Rodríguez, 1986. G. Soies ventrales en II-VII, incluant les soies géantes. Ha-g. Soies : 
a. crochet pectiné dorsal (VI), soies ventrales en II (b), III (c), IV (d), V (e), VI (f), XI (g). 
I. Soies ventrales géantes (IV-V). Echelle D, G, I = 100 µm ; B, C = 50 µm, Ec = 20 µm ; 
Ea-b, F, H = 10 µm (Dessins d’après : B. Martin, 1991 ; C-F, H. Boumaiza et al., 1986b).



160

 



161

Les deux « formes » actuellement présentes au Maghreb se distinguent selon les 
caractères suivants :

1.	 Une soie capillaire courte dans les segments postérieurs, parfois présente 
en V – VIII ; soies dorsales bifides à légèrement pectinées. Soies ventrales 
de taille normale . . . . . . . . . . . . . . . . . .                  Tubifex tubifex f. bergi  (Fig. 60F)

2.	 Augmentation rapide de la taille des soies ventrales dans les segments 
antérieurs ; présence de soies géantes dans les faisceaux ventraux III à V 	
 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                         Tubifex tubifex f. grandiseta  (Fig. 60G-I)

Tubifex tubifex f. bergi  : Maroc (Baroudi, 1987), Algérie (Gagneur et al., 1986  ; 
Lounaci, 1987), Tunisie (Boumaiza et al, 1986a,b).

Tubifex tubifex f. grandiseta  : Maroc (Baroudi, 1987), Algérie (Gagneur et al., 
1986 ; Rodríguez et al., 1986), Tunisie (Boumaiza et al., 1986a,b).

17.	 Phreodrilidae

Vers de taille moyenne. Yeux absents. Soies ventrales à partir de II, 2 soies 
sigmoïdes par faisceau, à pointe simple et/ou bifide, à dent supérieure plus courte 
et plus fine que la dent inférieure. Soies dorsales à partir de III. Soies capillaires 
parfois présentes dorsalement et accompagnées de 2 soies latérales de support, 
placées de part et d’autre de la soie capillaire, et qui ne se projettent pas hors des 
sacs sétaux. Proboscis et branchies parfois présents. Pores spermathécaux en 
XIII, postérieurs aux pores mâles, en XII. Soies spermathécales souvent présentes.

Astacopsidrilus Goddard, 1909

Vestibules spermathécaux profonds et musculaires, rattachés à la paroi dorsale 
par des faisceaux musculaires, et à l’intérieur desquels s’ouvrent les orifices 
génitaux femelles. Pénis pendants, bien développés.

Le genre Astacopsidrilus est défini par des caractères internes très difficiles à 
appréhender par un non-spécialiste. De plus, ce genre a un statut taxonomique 
incertain. Selon Pinder (2008), Astacopsidrilus pourrait être, dans le futur, mis en 
synonymie avec un autre genre de Phreodrilidae, Insulodrilus Brinkhurst, 1991, 
ou, cas le plus probable, fragmenté en une multitude de genres de plus petite 
taille.

Dans l’état actuel des connaissances, Astacopsidrilus contient 12 espèces qui 
sont toutes, à l’exception de A. naceri au Maroc, endémiques à l’Australie et/ou 
à ses îles subantarctiques. Pour cette raison, la présence de A. naceri au Maroc 
est exceptionnelle. D’une part, elle est la seule espèce du genre présente en 
dehors de la région australasienne ou antarctique. D’autre part, elle est le seul 
oligochète connu au Maghreb, à l’heure actuelle, appartenant à la faune afro-
tropicale. Sa présence, jusqu’à Marrakech, témoigne de ce que l’Afrique du Nord, 
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et en particulier le Maroc, est une zone de transition où peuvent se superposer 
deux zones biogéographiques, la zone paléarctique et la zone afro-tropicale (voir 
également le genre Trichodrilus). 

Astacopsidrilus naceri Giani & Martin, 1995 (Fig. 61)

L = 9 mm, s = supérieur à 39. Annulation secondaire présente à partir de II. 1(2) 
soies capillaires en III, entourées de deux soies de support ; 7-9 soies capillaires 
dans les autres segments ; soies dorsales absentes en XII. 2 soies ventrales par 
segment, l’une bifide, sigmoïde avec un léger nodule et avec la dent supérieure 
plus courte et plus fine que l’inférieure, l’autre à pointe simple, avec un nodule 
indiscernable  ; soies ventrales absentes en XII. Spermatozoïdes organisés en 
longs faisceaux spiralés dans les spermathèques.

A. naceri vit à la limite nord de la distribution géographique des Phreodrilidae. On 
le trouve dans les eaux souterraines (puits et sous-écoulements), un milieu qui est 
souvent considéré comme un refuge aux conditions arides présentes et passées.

Maroc  : puits et sous-écoulements, région de Guelmim, Tiznit et de Marrakech 
(oued N’Fis, oued Tensift, vallée du Zat) (Idbennacer, 1990 ; Giani et al., 1995 ; 
Yacoubi-Khebiza, 1996 ; Juget & Yacoubi-Khebiza, 1997 ; Boulal, 2002).

Références : Giani et al., 1995 (description).
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Fig. 61. Astacopsidrilus naceri Giani & Martin, 1995. A. Genitalia (a = atrium ; asp = 
ampoule spermathécale ; csp = canal spermathécal ; cd = canal déférent ; fs = faisceau 
de spermatozoïdes ; m = muscle ; n = néphridie ; o = ovaire ; p = pénis ; pvf = pavillon 
femelle ; pm = pore mâle ; ps = pore spermathécal ; sv = soie ventrale ; tsp = trappe 

spermathécale ; vsp = vestibule spermathécal) ; Ba-c. Soies : a. soie ventrale bifide, b. 
soie ventrale à pointe simple, c. soies capillaires avec soies de soutien ; Ca-b. Soies 

ventrales bifides : a. en VIII, b. en XXV ; Da-b. Soies ventrales bifides et à pointe simple : 
a. en V, b. en XX ; E. Soies dorsales de soutien des soies capillaires ; F. Soie ventrale 

à pointe simple ; G. Soie ventrale bifide ; H. faisceaux de spermatozoïdes dans la 
spermathèque ; I. Région antérieure. Echelle I = 200 µm ; A-B = 100 µm ; E, H = 50 µm ; 

C-D = 25 µm. (Dessins : Giani et al., 1995).
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Clitellum. Epaississement glandulaire, en 
forme d’anneau ou de selle, présent sur les 
individus sexuellement matures, couvrant 
plusieurs segments, soit dans la région 
des pores génitaux, soit à une courte dis-
tance au-delà de ceux-ci (du latin clitellae, 
bât, selle à l’usage des bêtes de somme). Il 
est parfois fait référence à cet organe pour 
désigner certaines parties du corps (« seg-
ments pré- et postclitelliens »).

Code-barres moléculaires. Méthode 
taxonomique qui utilise un court marqueur 
génétique dans l’ADN d’un organisme (en 
général un fragment du gène de la cyto-
chrome oxydase – COI) pour identifier son 
appartenance à une espèce particulière (en 
anglais DNA barcoding).

Cœlomocytes. Cellules de formes variées, 
flottant librement dans le liquide cœlo-
mique, dont certaines interviennent dans 
la défense de l’organisme par leur pouvoir 
phagocytaire (du grec coilos, cavité et cy-
tos, cellule).

Commensal. Se dit d’une espèce animale 
qui se nourrit des déchets produits par une 
autre mais sans causer préjudice à cette 
dernière (du latin co, avec et mensa, table).

Crénobionte. Organisme exclusivement 
présent dans les sources ou exsurgences 
(du grec crene, source et bios, vie).

Crénoxène. Organisme dont la présence 
dans une source est accidentelle ; - opposé 
à « crénobionte » (du grec crene, source et 
xenos, étranger).

Dentelé. Désigne une rangée de fines 
dents sur les soies capillaires.

Détritivore. Régime alimentaire des es-
pèces qui se nourrissent de détritus orga-
niques d’animaux et/ou de végétaux.

Dissépiment. Paroi de séparation entre 
deux cavités cœlomiques, sur le plan trans-
versal (du latin dissepimentum, cloison).

Distal. Situé le plus loin du point d’origine 
de la structure (« extrémité distale du canal 
déférent », partie du canal déférent proche 
de l’atrium, c.-à-d. la plus éloignée de l’ori-
gine mésodermique de la structure) ; - op-
posé à « proximal ». Le point d’origine cor-

19.	 Lexique

Achète. Dépourvu de soies (du grec a-, 
sans et chaitè, soie, cheveu).

Aquamégadrile. (Aquamegadrili Jamie-
son, 1988) Cohorte au sein des mégadriles 
(ou Crassiclitellata), regroupant 4 familles 
ayant un mode de vie aquatique ou semi-
aquatique (du latin aqua, eau et mégadrile, 
voir ce mot). 

Architomie. Modalité de multiplication 
asexuée par fragmentation suivie de régé-
nération (du grec arch-, le commencement 
et tom-, je coupe). Contrairement à la pa-
ratomie (voir ce mot) où la régénération a 
débuté avant la séparation, la totalité des 
phénomènes de régénération se déroule 
après la division.

Bande génitale. Chez les lombriciens, repli 
cutané longitudinal en forme de gouttière 
située entre les soies dorsales et ventrales, 
qui participe au transport du sperme du 
pore mâle aux pores spermathécaux. Se 
différencie, le plus souvent, en deux parties 
spécialisées, la première étant la nervure 
génitale qui conduit le sperme du pore mâle 
à la deuxième partie, le puberculum (voir ce 
mot). Absente chez les animaux à accou-
plement direct.

Bioturbateur. Responsable de la biotur-
bation, phénomène de mélange actif des 
couches de sol ou de sédiment par les es-
pèces vivantes.

Cf. (du latin confer, compare) Se dit d’un 
spécimen qui ressemble très fort à une 
espèce nommée mais qui présente des dif-
férences mineures, absentes sur les spéci-
mens types. Pour savoir si ces différences 
relèvent de la variation intraspécifique ou 
non, auquel cas il faudrait créer une nou-
velle espèce, il est nécessaire de pousser 
les recherches plus loin que ne l’a fait l’au-
teur de la description.

Clade. Taxon strictement monophylétique, 
c’est-à-dire qui contient un ancêtre et l’en-
semble de ses descendants (du grec cla-
dos, branche). Les Clitellata forment un 
clade mais, dans la vision traditionnelle, les 
« Oligochaeta » ne forment pas un clade à 
moins d’y inclure les Hirudinea et les Bran-
chiobdellida.
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paires mâles précédent 1 paire femelle (voir 
aussi « Octogonadal »).

Hyporhéique. Qui a trait au milieu limnique 
existant dans les interstices des alluvions 
le long d’un cours d’eau, au voisinage im-
médiat du cours d’eau superficiel, ou dans 
les alluvions des cours d’eau à sec qui 
conservent, souvent, un cours d’eau souter-
rain qui coule plus lentement. Sous-écoule-
ment des cours d’eau (du grec hypo, sous, 
et rheos, fleuve).

Limnique. Qui a trait aux eaux superfi-
cielles continentales ou intérieures (eaux 
stagnantes ou mouvantes, dans les lacs, 
rivières, marécages). Originellement res-
treinte aux eaux stagnantes (du grec limne, 
lac), cette définition, dérivée de la « limno-
logie », la science qui étudie ce milieu, a été 
étendue aux eaux courantes afin de rendre 
compte de la solidarité du réseau hydrogra-
phique de surface.

Méiobenthos. Voir « Méiofaune ».

Méiofaune. Ensemble des animaux ben-
thiques de petite taille, qui passent au tra-
vers d’un tamis de mailles de 1 mm (500 µm 
pour certains auteurs) et qui sont retenus 
par un tamis de mailles de 42 µm (du grec 
meios, plus petit). Synonyme de « méioben-
thos ».

Mégadriles. Désigne les « vers de terre », 
oligochètes dont la taille est habituelle-
ment nettement plus grande (plusieurs 
centimètres) que la plupart des oligochètes 
aquatiques (- opposé à « microdriles ») (du 
grec megas, grand et drilos, ver de terre). 
Contrairement aux microdriles, les méga-
driles forment un groupe monophylétique, 
dont les membres sont caractérisés par la 
possession d’un clitellum constitué de plu-
sieurs couches cellulaires, et sont désignés 
en systématique par le terme «  Crassi-
clitellata  » (Jamieson et al., 2002). Bien 
qu’essentiellement terrestres, 4 familles, sur 
les 14 familles constitutives du groupe, con-
tiennent des espèces aquatiques ou semi-
aquatiques (p. ex. Criodrilus lacuum). Elles 
sont habituellement attribuées au groupe 
des « aquamégadriles » (par opposition aux 
« terrimegadriles » – voir ces termes).

Microdriles. Désigne les oligochètes aqua-
tiques dont la taille est habituellement très 
petite (1 mm à quelques centimètres), en 
comparaison avec les vers de terre « vrais » 

respondant souvent au point d’attache de 
la structure, peut aussi désigner, par exten-
sion, la partie la plus loin du point d’attache. 
Synonyme de «  ectal  » dans certains cas 
particuliers (ex : soies).

Ectal. Appartenant à, ou situé près de, 
la surface  ; externe  ; - opposé à « ental » 
(« partie ectale d’une soie »  : partie de la 
soie qui pointe à l’extérieur du corps). Syno-
nyme de « distal » dans certains cas parti-
culiers (ex : soies).

Ental. Appartenant à, ou situé près de la, 
partie interne du corps ; éloigné de la paroi 
du corps, vers le centre du corps ; - opposé 
à « ectal » (« extrémité entale d’une soie » : 
partie de la soie qui pointe à l’intérieur du 
corps). Synonyme de «  proximal  » dans 
certains cas particuliers (ex : soies).

Epibenthos. Organismes aquatiques qui 
vivent au fond, à la surface du substrat (du 
grec epi, au-dessus, et benthos, profon-
deur).

Epiphyte. Organisme qui vit à la surface 
des végétaux (du grec epi, au-dessus, et 
phytos, végétal).

Espèces cryptiques. Espèces qu’il est 
impossible de distinguer par leur morpho-
logie mais qui, d’un point de vue génétique, 
présentent des différences notables. Elles 
correspondent, la plupart du temps, à des 
espèces sœurs, trop peu différenciées pour 
pourvoir être reconnues comme telles par 
les taxinomistes. Dans certains cas, elles 
désignent des espèces non apparentées, 
qui se ressemblent par suite d’une évolu-
tion convergente, ou parallèle, résultant 
d’une forte sélection directionnelle, dans 
un environnement contraignant, tel que le 
milieu souterrain.

Eurytherme. Organisme qui supporte de 
grandes variations de température (du grec 
eurys, large et thermos, chaleur ; s’oppose 
à sténotherme).

Gaine pénienne. Chez les tubificides, 
épaississement de la cuticule chitineuse du 
pénis, formant un tube autour de celui-ci, 
à extrémité distale parfois modifiée en une 
structure particulière (en forme de flèche, 
de plateau festonné, d’ourlet, etc.)

Hexagonadal. Schéma d’organisation des 
gonades correspondant à 6 gonades, 2 
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(du grec micros, petit et drilos, ver de terre). 
Au contraire des mégadriles, les microdriles 
ne forment pas un groupe naturel, certains 
genres, à allure de vers de terre, pouvant 
aisément être considérés comme méga-
driles, sur le critère unique de la taille.

Monophylétique. Groupe de taxons com-
prenant un ancêtre et tous ses descendants 
(voir aussi « para- » et « polyphylétique ») 
(du grec monos, un seul et phûlon, tribu).

Monotypique. Un taxon est dit monoty-
pique s’il ne comporte qu’un seul sous-taxon 
immédiatement subordonné. Par exemple, 
le genre Criodrilus est monotypique parce 
qu’il ne correspond qu’à une seule espèce, 
C.  lacuum (on dit également que le genre 
est « monospécifique »).

Octogonadal. Schéma d’organisation des 
gonades correspondant à 8 gonades. Dans 
le schéma évolutif des oligochètes déve-
loppé par Brinkhurst (1982b, 1984), il cor-
respond à 4 paires de gonades, 2 paires 
mâles et 2 paires femelles, disposées dans 
les segments successifs, avec les testicules 
précédent les ovaires. De ce schéma octo-
gonadal dériveraient les dispositions tétra-
gonales et hexagonadales (voir ces mots).

Opisthopore. Pore sexuel (mâle ou fe-
melle) situé au minimum dans le deuxième 
segment, ou plus loin, qui suit le segment 
gonadal où débute le canal, via un pavil-
lon (mâle ou femelle), qui mène à ce pore 
(du grec opisthen, en arrière et poros, pas-
sage). Condition habituellement rencontrée 
chez les mégadriles.

Paraphylétique. Groupe de taxons com-
prenant un ancêtre et une partie seulement 
de ses descendants (voir aussi « mono- » 
et « polyphylétique ») (du grec para, auprès 
de et phûlon, tribu).

Paratomie. Modalité de multiplication 
asexuée par séparation d’individus secon-
daires (schizozoïtes), formés au sein d’un 
individu primaire, précédée par une régé-
nération plus ou moins poussée (du grec 
para, auprès de et tom-, je coupe). Dans 
l’architomie (voir ce mot), la totalité des 
phénomènes de régénération se déroule 
seulement après la division.

Parthénogenèse. Type de reproduction 
uniparentale où un œuf donne naissance à 
un jeune normal, sans insémination croisée 

(du grec parthenos, vierge et genesis, nais-
sance, origine).

Peristomium. Premier segment du soma 
qui entoure la bouche (du grec peri, autour 
et stoma, bouche). Fusionné au prosto-
mium, il est dépourvu de soies.

Plésiopore. Pore sexuel (mâle ou femelle) 
situé sur le premier segment qui suit le seg-
ment gonadal où débute le canal, via un 
pavillon (mâle ou femelle), qui mène à ce 
pore (du grec plesios, proche de et poros, 
passage). Pour le conduit mâle, le canal est 
le canal déférent et le pavillon est l’enton-
noir spermatique. Ce canal débouche à 
l’extérieur via un simple pore ou une struc-
ture plus ou moins complexe (pseudo-pé-
nis, vrai pénis).

Polyphylétique. Groupe de taxons com-
prenant des membres sans ancêtre com-
mun au groupe (voir aussi «  mono-  » et 
«  paraphylétique  ») (du grec polys, plu-
sieurs et phûlon, tribu).

Porophore. Papille plus ou moins saillante 
et étendue, glandulaire ou non, qui com-
porte en son centre une cavité en fente, en 
cône, etc., au fond de laquelle se situe le 
pore mâle proprement dit (du grec poros, 
passage et phorein, porter).

Post-clitellien. Voir « clitellum ».

Préclitellien. Voir « clitellum ».

Proboscis. Chez les Clitellata, prostomium 
allongé en forme de trompe, capable ou 
non de rétraction, très innervé, à fonction 
sensorielle (du grec pro, en avant et bosko, 
paître). Le terme proboscis fait référence à 
un organe développé en forme de tube uti-
lisé chez certains invertébrés pour se nour-
rir. Dans le cas présent, il fait plus allusion 
à une trompe d’éléphant (Pachyderme pro-
boscidien).

Prosopore. Pore sexuel (mâle ou femelle) 
situé dans le même segment que celui où 
débute le canal sexuel, c’est-à-dire le seg-
ment gonadal proprement dit (du grec pro-
so, en avant et poros, passage).

Prostomium. Région antérieure du corps 
chez les clitellés, dépourvue de cavité 
cœlomique et fusionnée au premier seg-
ment du soma (ou péristomium), qu’il pro-
longe dorsalement à la bouche (du grec 
pro, devant et stoma, bouche). Souvent très 
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riche en cellules sensorielles qui en font un 
important organe sensoriel.

Proximal. Situé près du point d’origine de 
la structure («  partie proximale du canal 
déférent » : partie du canal déférent faisant 
suite à l’entonnoir spermatique, c.-à-d. cor-
respondant à l’origine mésodermique de la 
structure)  ; - opposé à « distal ». Le point 
d’origine correspondant souvent au point 
d’attache de la structure, peut aussi dési-
gner, par extension, la partie la plus proche 
du point d’attache. Synonyme de « ental » 
dans certains cas particuliers (ex : soies).

Pseudopénis. Type de pénis formé par la 
saillie des cellules, de forme allongée, du 
revêtement ectodermique de la partie proxi-
male de l’atrium. Au repos, ces cellules for-
ment des coussinets. En extension, elles 
apparaissent sous forme d’un morceau de 
tissu tombant, externe (Cook, 1967).

Pygidium. Région postérieure du corps 
chez les clitellés, dépourvue de cavité 
cœlomique et qui porte l’anus (du grec 
pygê, fesse). Souvent très court chez les 
oligochètes.

Puberculum. Partie de la bande génitale 
(voir ce mot), chez les lombriciens, qui 
injecte le liquide séminal dans les sper-
mathèques du conjoint (du latin pubertas, 
puberté et culus, suffixe diminutif). Le pu-
berculum est toujours associé au segment 
clitellien, au moins partiellement, de sorte 
que la bande génitale s’étend en arrière du 
pore mâle jusqu’au clitellum.

Riparien. Relatif à la rive d’une rivière 
(du latin ripa, rive). La zone riparienne est 
l’interface entre le cours d’eau et les terres 
environnantes ; elle correspond à un milieu 
terrestre saturé en eau.

Ripicole. Qui vit en bordure des eaux cou-
rantes (du latin ripa, rive et colo, habiter).

Sagittal. Chez les animaux à symétrie bila-
térale, plan qui divise le corps en deux moi-
tiés symétriques, droite et gauche.

Scissure. Repli tégumentaire profond mar-
quant extérieurement la limite d’un seg-
ment.

Schizozoïte. Chez les oligochètes, individu 
secondaire résultant de la scission du corps 
d’un individu dans le mode de multiplication 

asexuée (du grec skhizein, diviser et ontos, 
être). Désigné aussi par « zoïde ».

Semi-prosopore. Forme particulière de 
conduit mâle chez les Lumbriculidae et les 
Branchiobdellida, qui désigne un système 
mâle constitué de deux segments testicu-
laires successifs et de deux canaux défé-
rents. Les canaux débouchent à l’extérieur 
via le pore mâle situé au niveau du second 
segment testiculaire. Il y a donc deux pa-
villons spermatiques, l’un dans le premier 
segment testiculaire, l’autre dans le second 
segment testiculaire. Le premier canal 
passe d’un segment gonadal à l’autre, le 
second canal reste dans son propre seg-
ment gonadal, ou y revient après avoir 
effectué une boucle dans le segment pos-
térieur adjacent.

Soie somatique. En théorie, toute soie 
appartenant au soma. En pratique, le terme 
est utilisé pour faire la distinction avec les 
soies génitales, modifiées.

Soma. Région du corps chez les clitellés, 
nettement métamérisée, correspondant à 
la quasi-totalité du corps, à l’exception du 
prostomium et du pygidium (du grec soma, 
corps).

Spermatophores. Formations chitinoïdes 
contenant des spermatozoïdes, obser-
vables sur la paroi du corps chez certains 
oligochètes (aussi dénommés « ecto-sper-
matophores »), probablement déposées par 
le partenaire sexuel. Ils ont, en général, une 
longueur inférieure à 1 mm et sont consti-
tués d’une base aplatie et d’une enveloppe 
chitineuse qui contient une petite quantité 
de spermatozoïdes (du grec sperma, sper-
matos, semence, et phorein, porter). Ils 
forment un substitut aux spermathèques 
chez les espèces où les spermathèques 
sont absentes ou très réduites (Ferraguti, 
1997). Parmi les oligochètes du Maghreb, 
présents chez Bothrioneurum et Criodrilus. 
A ne pas confondre avec « spermatozeug-
mata » (voir ce mot).

Spermatozeugmata. Agrégats de sperma-
tozoïdes fixés dans la spermathèque du 
concopulant, caractérisés par une dispo-
sions des spermatozoïdes selon un ordre 
répétitif et la présence d’une sorte d’agent 
liant, mais qui ne possèdent pas leur propre 
capsule (Ferraguti et al., 1989) (du grec 
sperma, spermatos, semence, et zeug-
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ma, lien, union). A ne pas confondre avec 
« spermatophore » (voir ce mot).

Sténotherme. Organisme qui ne supporte 
pas de grandes variations de température 
(du grec stenos, étroit et thermos, chaleur ; 
s’oppose à eurytherme). On distingue les 
sténothermes froids pour des températures 
inférieures à 14  °C et les sténothermes 
tempérés et chauds pour des températures 
comprises, respectivement, entre 14 et 
18 °C, et entre 18 et 43 °C.

Stygobionte. Organisme strictement inféo-
dé aux eaux souterraines où il accomplit la 
totalité de son cycle de vie (du nom du Styx, 
un des fleuves des Enfers de la mythologie 
grecque et bios, vie). Présente très souvent 
des spécialisations à ce milieu, sous forme 
de caractères morphologiques, biologiques 
et physiologiques particuliers (dépigmenta-
tion, régression oculaire, hypertrophie des 
organes sensoriels, allongement des cycles 
de vie, augmentation de la longévité, etc.).

Stygophile. Organisme ayant de grandes 
affinités avec les eaux souterraines (exploi-
tation des ressources, recherche de protec-
tion) mais où il n’accomplit pas la totalité de 
son cycle de vie (du nom du Styx, un des 
fleuves de l’Enfer de la mythologie grecque 
et du grec philos, l’ami).

Stygoxène. Organisme n’ayant pas d’affi-
nité avec les eaux souterraines dont la pré-
sence dans ce milieu est accidentelle (du 
nom du Styx, un des fleuves de l’Enfer de 
la mythologie grecque et du grec xenos, 
l’étranger).

Taxon. Regroupement d’organismes recon-
nu en tant qu’unité formelle (du grec taxis, 
placement) et correspondant à un niveau 
hiérarchique donné (espèce, genre, famille, 
etc.). Nais communis est un taxon de rang 
spécifique ; Nais est un taxon de rang gé-
nérique ; les Naididae forment un taxon de 
rang familial, etc.

Terrimégadrile. (Terrimegadrili Jamieson, 
1988) Cohorte au sein des mégadriles (ou 
Crassiclitellata), regroupant 10 familles 
ayant un mode de vie terrestre (vers de 
terre « vrais ») (du latin terra, terre et méga-
drile, voir ce mot).

Tetragonadal. Schéma d’organisation des 
gonades correspondant à 4 gonades, 1 
paire mâle précédent 1 paire femelle (voir 
aussi « Octogonadal »).

Valence écologique. Capacité d’une 
espèce à supporter les variations plus ou 
moins grandes d’un facteur écologique et 
à coloniser ou repeupler un biotope donné.
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22.  Index taxonomique

A
Achaeta............................   35, 54, 59, 65
achaetus, Lamprodrilus......................   54
acuticularis, Tubifex..........................   157
aequiseta f. aequiseta, Pristina.  122, 123
aequiseta f. foreli, Pristina........   122, 123
aequiseta, Pristina......   34, 121, 122, 123
africana, Buchholzia...   35, 63, 66, 67, 68
Aktedrilus............................   20, 132, 133
albicola, Psammoryctides.................   154
albidus, Enchytraeus..............   35, 76, 77
allobrogum, Trichodrilus...   35, 93, 94, 95
Alma ............................................   22, 23
Almidae............   8, 13, 22, 23, 35, 53, 57
alpina, Nais.......................................   107
americanus, Aulodrilus.....................   135
amphibiotica, Pristina.......................   121
Amphichaeta...........................  11, 29, 49
andreae, Henlea...........................   63, 79
Aphanoneura..........................   49, 51, 52
appendiculata, Buchholzia....   35, 66, 67, 

68, 69
appendiculata, Slavina...   19, 34, 98, 127
Aquamegadrili............................   22, 175
arenarius, Limnodrilus........................   59
argatxae, Aktedrilus..................   132, 133
argentea, Marionina...............   35, 59, 84
armatus, Mesenchytraeus......   35, 86, 87
ascaridoides, Haplotaxis....................   88
Astacopsidrilus.................................   161
Aulodrilus....................   5, 13, 19, 32, 135

B
barbata, Nais......................   34, 108, 109
barbatus, Psammoryctides.  4, 14, 15, 35, 

128, 129, 154
bavaricus, Potamothrix..   15, 31, 35, 130, 

152, 153
behningi, Nais...................................   107
bihorensis, Nais................................   107
bilobata, Pristina...............................   121
birsteini, Paranais..........................  5, 118
birsteini var. maghrebensis, Paranais......   

118, 119
Biwadrilidae........................................   51
blanchardi, Tubifex.  4, 35, 132, 157, 158, 

159
Bothrioneurum..................................   138

brachycephala, Rhynchelmis.............   27
Branchiobdellida.............   7, 17, 175, 178
Branchiura........................................   140
bretscheri, Nais..................   34, 108, 109
Buchholzia.......  11, 60, 62, 66, 67, 68, 70
buchholzi, Enchytraeus...   35, 60, 64, 76, 

77

C
Capilloventridae.................  11, 12, 13, 48
caspicus, Potamothrix......................   152
Cernosvitoviella......................   60, 62, 72
cervix, Limnodrilus............................   146
Chaetogaster......................   9, 29, 97, 99
christinae, Nais............   34, 108, 111, 112
claparedeianus, Limnodrilus......   34, 146, 

147, 149
claparedei, Trichodrilus.....   35, 93, 94, 95
Cognettia....................   35, 59, 60, 62, 74
cognettii, Cognettia.......................   64, 74
communis, Nais.  34, 101, 106, 108, 109, 

111, 112, 114
Crassiclitellata.....   8, 13, 15, 35, 52, 175, 

176, 179
Criodrilidae...................................   23, 57
Criodrilus......................................   22, 57

D
Dero ........   5, 19, 21, 28, 29, 49, 98, 100, 

101
deserticola, Psammoryctides...........   154
diaphanus, Chaetogaster...................   99
diastrophus, Chaetogaster....   34, 97, 99, 

100
digitata, Dero..............   34, 101, 102, 103
Diplotesticulata.............................   33, 35
dorsalis, Dero...................................   101
Dorydrilidae..................................   51, 53
dubius, Haplotaxis..............................   88

E
Eiseniella............................................   90
elinguis, Nais..................   5, 34, 109, 112
Enchytraeidae.....................................   5, 

8, 9, 10, 11, 13, 14, 17, 18, 19, 20, 
23, 24, 25, 35, 40, 48, 49, 50, 52, 
53, 54, 58, 59, 60, 63, 65, 81, 84

Enchytraeus...........................   59, 76, 77
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Epirodrilus..............................   5, 32, 142

F
falciformis, Rhyacodrilus.......   14, 15, 34, 

132, 156, 157
fallax, Buchholzia.............   35, 66, 70, 71
flavus, Mesenchytraeus......................   63
foreli, Pristina............................   122, 123
frici, Paranais...............   34, 117, 118, 119
Fridericia.....................   24, 35, 60, 64, 79
furcata, Dero.........   34, 98, 101, 102, 103

G
gastrochaetus, Haplotaxis..................   88
genitosetosus, Thinodrilus..................   15
glandulosa, Cognettia.........................   74
glandulosus, Propappus.....................   55
gordioides, Haplotaxis.  9, 25, 26, 35, 88, 

89
grandis, Mesenchytraeus...................   23

H
hadzii, Psammoryctides...................   154
hammoniensis, Potamothrix.  15, 35, 130, 

152, 153
Haplotaxidae.....   8, 9, 13, 17, 25, 26, 33, 

35, 52, 88
Haplotaxis.................................   9, 25, 88
Henlea..................   35, 58, 59, 60, 62, 81
heringianus, Stylodrilus..................   9, 27
Hirudinea................................   7, 17, 175
hoffmeisteri, Limnodrilus.....   31, 34, 146, 

147, 149
hrabei, Psammoryctides...................   154

I
ignota, Lophochaeta.....   30, 35, 129, 151
ignotus, Tubifex................................   151
immota, Cernosvitoviella...   5, 35, 63, 72, 

73
Insulodrilus.......................................   161

J
japonicus, Aulodrilus.........................   135
jenkinae, Pristina................   34, 122, 123

K
kessleri kessleri, Tasserkidrilus..........   21

kryptus, Tubifex................................   157

L
lacuum, Criodrilus..   8, 14, 18, 22, 23, 35, 

53, 56, 57, 176, 177
langi, Chaetogaster............................   99
leeuwinensis, Aktedrilus...................   132
lemani, Stylodrilus..............................   91
limnaei, Chaetogaster........................   99
limnobius, Aulodrilus....   14, 34, 128, 131, 

135, 136
Limnodriloidinae...........................   28, 30
Limnodrilus.........   5, 17, 21, 32, 132, 146
lineatus, Lumbricillus....................   64, 82
litoralis, Paranais.................  34, 118, 119
longicapillatus, Psammoryctides......   154
longipenis, Trichodrilus.......................   15
longiseta, Pristina...............   34, 121, 123
Lophochaeta.....................................   151
Lumbricidae............   9, 13, 26, 35, 53, 90
Lumbricillus..........   24, 59, 60, 62, 81, 82
Lumbriculidae......................................   4, 

8, 9, 13, 15, 17, 18, 19, 20, 27, 31, 
35, 48, 50, 51, 53, 54, 91, 92, 178

Lumbriculus........................................   92
lusitanicus, Mesenchytraeus..............   86

M
macroporophorus, Trichodrilus....   35, 93, 

94, 95
Marionina....................   23, 24, 59, 84, 86
maumeensis, Limnodrilus.................   146
menoni, Pristina..........   34, 121, 125, 126
Mesenchytraeus...............   59, 60, 62, 86
michaelseni, Epirodrilus......   18, 34, 128, 

142, 143
minor, Tubifex...................................   157
molleri, Allolobophora.........................   90
montanus, Tubifex............................   157
moravicus, Psammoryctides............   154
moubayedi, Epirodrilus..   14, 15, 34, 130, 

142, 143

N
naceri, Astacopsidrilus.......   4, 13, 33, 35, 

101, 161, 162, 163
Naididae..   5, 8, 9, 13, 15, 18, 19, 28, 29, 

30, 31, 34, 48, 49, 50, 53, 54, 97, 
99, 128, 132, 140, 179
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Naidinae.  5, 9, 11, 12, 14, 15, 19, 28, 29, 
30, 31, 34, 48, 49, 50, 53, 97, 167

Nais ...	  19, 20, 97, 98, 101, 106, 107, 108
nasuta, Henlea...................................   79
natalensis, Tubifex............................   157
neapolitana, Eiseniella.......................   90
nerthus, Tubifex................................   157
newaensis, Tubifex...........................   157
Nicodrilus............................................   90
nilotica, Alma......................................   23
nivea, Dero.........................   34, 101, 104
notopora, Pristina.............................   121

O
obtusa, Dero.......................   34, 101, 104
ochridanus, Potamothrix...........   152, 154
oculatus, Helodrilus............................   90
Ophidonais.................................   19, 116
Opistocystidae....................................   13
osborni, Pristina................................   121

P
Paranais........................  29, 98, 117, 119
pardalis, Nais.......   34, 108, 111, 112, 114
Parvidrilidae....  11, 12, 13, 48, 49, 50, 51, 

52
paucipilifer, Lophochaeta..................   151
pectinatus, Aulodrilus.......................   135
perpusilla, Henlea...............................   63
perrieri, Fridericia...............................   79
pescei, Tubifex..................................   157
Phallodrilinae.....   4, 5, 13, 20, 28, 30, 32, 

34, 36, 50, 129, 132, 133
Phreodrilidae......  4, 8, 11, 12, 13, 18, 32, 

33, 35, 49, 54, 101, 161, 162, 170
pigueti, Aulodrilus..   14, 15, 34, 128, 131, 

135, 136
pluriseta, Aulodrilus...   34, 131, 135, 136, 

138, 140
podeilema, Aktedrilus.......................   132
pomoricus, Tubifex...........................   157
Potamothrix..................................   5, 152
Pristina...   15, 28, 29, 50, 51, 97, 98, 121
Pristinella..........................................   121
Pristininae......   14, 15, 19, 28, 29, 30, 34, 

48, 49, 50, 53, 97
profundicola, Limnodrilus..   35, 146, 147, 

149
Propappidae.....................   17, 51, 54, 55
Psammoryctides...............................   154
pseudobtusa, Nais............................   108

pygmaeus, Epirodrilus..............   142, 143

R
raviensis, Dero...........   34, 101, 106, 107
Rhyacodrilinae.  5, 18, 19, 28, 29, 30, 34, 

129, 131, 140, 142
Rhyacodriloidinae.................   28, 30, 171
Rhyacodrilus...............................   31, 156
Rhynchelmis.......................................   19
rifensis, Helodrilus..............................   90
riparia, Marionina..   35, 62, 63, 64, 84, 86
rivalis, Lumbricillus.................   35, 81, 82
rosea, Pristina............   34, 122, 125, 126
ruffoi, Aktedrilus................................   132
ryuteki, Astacopsidrilus.......................   33

S
serpentina, Ophidonais.   14, 34, 98, 116, 

117
sima, Pristina..............   34, 121, 125, 126
simplex, Nais..............................   67, 107
Slavina........................................   19, 127
slovenicus, Epirodrilus.  34, 130, 142, 145
smirnowi, Tubifex..............................   157
sowerbyi, Branchiura.....   4, 5, 13, 19, 28, 

31, 32, 34, 49, 131, 139, 140, 141
Sparganophilidae...............................   53
sphagnetorum, Cognettia...................   74
Spirosperma.......................................   19
stankoi, Psammoryctides.................   154
stolci, Nais..........................   34, 108, 114
striata, Fridericia.................................   79
stuhlmanni, Alma................................   23
Stylodrilus...............................   20, 21, 91
synclites, Pristina..............................   121

T
Telmatodrilinae.............................   28, 30
Terrimegadrili..............................   26, 179
tetraedra, Eiseniella.....   4, 26, 35, 53, 56, 

90, 91
tortilipenis, Limnodrilus.....................   146
Trichodrilus.  5, 13, 15, 20, 27, 28, 31, 51, 

91, 93, 94, 95, 162
Tubifex................................   32, 151, 157
tubifex f. bergi, Tubifex.  35, 132, 159, 161
tubifex f. grandiseta, Tubifex......   35, 159, 

161
tubifex f. tubifex, Tubifex.....................   35
tubifex f. typica, Tubifex....................   159
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tubifex, Tubifex..   4, 5, 9, 17, 31, 35, 129, 
130, 132, 157, 158, 159

Tubificidae............................   7, 8, 28, 30
Tubificinae...   5, 9, 13, 15, 18, 19, 28, 30, 

34, 129

U
udekemianus, Limnodrilus.....   4, 35, 146, 

149
Uncinais..............................................   29

V
variabilis,  Nais............   34, 109, 111, 114

variegatus, Lumbriculus..   13, 20, 27, 35, 
91, 92, 93

vejdovskyanum, Bothrioneurum..   15, 18, 
31, 34, 131, 138, 139

ventriculosa, Henlea...........................   79
villiersi, Haplotaxis..............................   88
volki, Propappus.....................   51, 54, 55

Y
yacoubii, Aktedrilus......   4, 5, 32, 34, 132, 

133, 134
yuannensis, Glyphidrilus....................   23
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